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Résumé

D escription d ’A ncis trorhynchus ischnurus n. g., n. sp., récolté dans des sables 
littoraux  de la  région de Roscoff (F in istère). Ce Turbellarié C alyptorhynque de la  
fam ille  des G nathorhynch idae  est caractérisé par un canal éjacu lateur non diffé­
rencié en organe copulateur, signalé pour la première fo is chez les Calyptorhynques.

La d iscussion  sur les affin ités systém atiques d 'Ancistrorhynchus  n. g. entraîne  
la révision  du genre Gnathorhynchus  que l ’on distinguera désorm ais de Drepano-  
rhynchus  n. g., créé pour recevoir D. hasta tus  (M eixner).

D epuis une douzaine d ’années, la m icrofaune in terstitie lle  des 
sables de Roscoff a fa it l ’objet de m ultiples publications dues essen­
tiellem ent à Dragesco, Lévi, Swedm ark et T eissier qui en ont fait 
conna ître  la richesse et la variété. A la suite des trav au x  de ces au teurs, 
les rep résen tan ts  m ésopsam m iques de plusieurs groupes zoologiques 
(Ciliés, C nidaires, G astro triches, A rchiannélides, A nnélides et M ollus­
ques) peuvent être considérés comme bien connus, tand is que les 
au tres ont été à peine étudiés ou m êm e to talem ent négligés. C’est ainsi 
q u ’en dépit de l’abondance des form es rencontrées à Roscoff, les 
T urbella riés m ésopsam m iques n ’ont donné lieu à aucun  travail, si 
ce n ’est une note de P ap i et Sw edm ark (1957).

Des recherches faun istiques entreprises récem m ent ont révélé 
l’existence, à côté de nom breuses form es bien connues des côtes de 
la Mer du Nord ou de la Baltique, d ’une série déjà assez considérable, 
d ’espèces non décrites, ac tuellem ent à l’étude.

On re tro u v era  dans la récente synthèse de P. de Beaucham p 
(1961) la définition des term es anatom iques utilisés, m ais l’on n ’a pas 
cru  nécessaire d ’adop ter le systèm e d ’orientation préconisé p ar cet 
au teu r.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
T o m e  IV  - 1963 -  p p . 219-231 .
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DIAGNOSE DU GENRE A N C IS T R O R H Y N C H U S  n. g.

Gnathorhynchidae  à trom pe an té rieu re  bordée p a r  deux bourre le ts  
m usculaires cylindriques bien développés et en tiè rem en t lim ités p ar 
une m em brane. Muscles ré trac teu rs  de la trom pe courts  ; pas de 
m uscles ré trac teu rs  tégum entaires. P h a ry n x  dans la p artie  postérieure 
du corps. Testicule dorsal en avant du pharynx . Vésicule p ro sta tiq u e  
excentrique, m ais incluse dans l'enveloppe m u scu la ire  de l’appareil 
génital m âle. Pas d’organe copulateur m âle différencié. U térus débou­
chan t su r le canal ovovitellin. Pas de bourse copu latrice. Pore génital 
com m un ven tra l et subterm inal.

Type du genre et espèce unique : A. ischnurus  n. sp.
A ncistrorhynchus : de ’áyxioTpov ( =  crochet) et de puy/oç

( =  trom pe) faisant allusion aux crochets cu ticu la ires  de la trom pe. 
Ischnurus =  à queue grêle, formé de ío/vo; et de oópá.

DESCRIPTION D 'A N C IS T R O R H Y N C H U S  I S C H N U R U S  n. sp. 

Io Matériel.

Tous les anim aux étudiés p roviennent d ’un sable prélevé à diverses 
reprises au voisinage du Rocher du Loup, au N.-W . de l’Aber de Roscoff 
(F in is tè re ) .

Holotype : un spécimen coupé sag itta lem ent.

2° Caractères externes.

A. ischnurus  v ivant a la form e d ’un  cy lindre environ six à sept 
fois p lus long que large et légèrem ent renflé à son ex trém ité posté­
rieure su r laquelle s’insère la queue dont la longueur peu t a tte in d re  
la m oitié ou les deux tiers de celle du corps p ro p rem en t dit. Sans la 
queue, fréquem m ent arrachée en ra ison  de sa frag ilité , v ivant et en 
extension, l’anim al m esure 1 à 1,3 m m  de long, m ais après fixation 
il ne dépasse pas 0,8 mm. Il est peu m obile, se déplace en ram p an t 
avec len teu r (fig. 1) parm i les gra ins de sable auxquels il adhère par 
sa  couronne adhésive subterm inale qui lui p erm et en ou tre  de se 
fixer tem porairem ent (fig. 2 ). Jam ais  on n ’a eu l’occasion de le voir 
nager au-dessus du sédim ent à la façon de Baltoplana  p a r exemple.

3° Anatom ie.

L ’épithélium  épiderm ique est to ta lem en t cilié et dépourvu de 
rhabdites. Son épaisseur, sensiblem ent constan te  su r tout le corps
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de l’anim al, a tte in t 2,5-3 $jl, sauf dans la région caudale où elle est 
moindre ; on y rem arque des noyaux globuleux qui en occupent toute 
la hauteur. A l’extrém ité antérieure, au voisinage de l’orifice de la 
poche de la trom pe, -s’insèrent quelques soies sensorielles (fig. 3).

Figures 1-4. — Morphologie et anatomie générale.
1. Deux aspects d’un animal en déplacement. 2. Animal immobile, fixé par

sa couronne adhésive postérieure. 3. Animal vivant comprimé. 4. Anatomie générale 
d’un animal dont le testicule a été refoulé dans la partie postérieure du corps.

ac : atrium génital commun ; c : cerveau ; ce : canal éjaculateur ; cg : canal 
génital commun ; de : canal ovovitellin ; ge : germigène ; go : glande œsophagienne ;
gt : glande de la trompe ; i : intestin ; musculature de la trompe ; mpd : muscle 
rétracteur antérieur latéro-dorsal ; mpv : muscle rétracteur antérieur latéro- 
ventral ; mrd : muscle rétracteur postérieur dorsal ; mrv : muscle rétracteur
postérieur latéral ; o : tache oculaire ; og : orifice génital ; ph : pharynx ; pp :
poche pharyngienne ; s : soie sensorielle ; t : trompe ; te : testicule ; u : utérus ;
vi : vitellogène ; vp : vésicule prostatique ; vs : vésicule séminale.

Im m édiatem ent sous la membrane basale, bien visible mais très 
étroite, on distingue une mince couche de muscles circulaires présente 
sur tout le corps de l’anim al, puis plus interne, une couche m usculaire 
relativem ent épaisse (3 tx environ) répartie en une centaine de fais­
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ceaux m usculaires longitudinaux. La m u scu la tu re  se prolonge ju sq u e  
dans la queue. On doit signaler l'absence de m uscles ré trac teu rs  
tégum entaires.

La poche de la trom pe (fig. 3, 4 et 9 ), qui s ’ouvre à l’ex trém ité  
an térieu re  de l ’anim al, est courte et tap issée p a r un  ép ithélium  nucléé 
qui se raccorde à l’épithélium  épiderm ique. La trom pe (fig. 5, 8 et 9) 
ovoïde, ap latie  latéralem ent, m esure app rox im ativem en t 150 ja de long 
su r 80 de large et occupe environ le hu itièm e de la longueur du corps. 
Sa s tru c tu re , tou t à fa it ca rac téristique , est analogue à celle des 
G nathorhynchus  (Meixner, 1929) : la base en tonnele t ap la ti la té ra le ­
m ent, p résente deux bourrelets m uscu laires long itud inaux  (M uskel- 
w ülste) et cylindriques, l’un dorsal, l’au tre  ven tra l, bien lim ités p a r 
une m em brane et à l’extrém ité desquels s ’insère un  crochet cu ticu laire . 
Sur coupes transversales (fig. 8), les fibres m uscu laires des bourre le ts  
longitud inaux  ont l’aspect d ’un fer à cheval m énagean t un  espace 
cen tra l rem pli par le sarcoplasm e. Les crochets cu ticu la ires de la 
trom pe (fig. 6 et 7) ont m êm e allure générale que ceux de Gnathorhyn­
chus conocaudatus  et, comme eux, p résen ten t deux denticules la té raux  
aigus, m ais leu r taille est sensiblem ent double : 41-50 tx, au lieu de 
22-24 [A et leu r insertion su r le bourre le t m u scu la ire  se fa it p a r l’in te r­
m édiaire de deux expansions latérales q u ’Ax (1952, p. 53, fig. 2) 
sem ble avoir aussi rem arqué chez G. conocaudatus.  Ils sont actionnés 
p a r de p u issan ts  m uscles fléchisseurs dont la d isposition  p a ra ît iden­
tique à celle qui a été étudiée p ar M eixner (1929) chez G nathorhynchus . 
Le cône term inal (Endkegel) est à peu près aussi im p o rtan t que la 
partie  basale de la trom pe.

La m obilité de la trom pe est assurée  p a r tro is  systèm es m uscu­
laires :

1 - deux paires de m uscles ré trac teu rs  an té rieu rs  insérés la té ra ­
lem ent au  m ilieu des bourrelets de la trom pe ;

2 - des m uscles ré trac teu rs p ostérieu rs p re n an t naissance à l’ex­
trém ité  de la trom pe, com portan t une paire  dorsale et une paire  
la térale  ;

3 - des fibres m usculaires p ro trac trices  (non représentées su r la 
fig. 4 ), fixées latéralem ent su r la trom pe au n iveau  des crochets cu ti­
cu laires et qui bordent la poche de la trom pe su r une certaine longueur 
avant de se raccorder à l’extrém ité an térieu re  du corps.

Le cerveau, situé ju ste  en a rriè re  de la trom pe, po rte  dorsa lem ent 
et à sa p artie  antérieure deux taches oculaires trian g u la ire s  form ées 
p a r l’agglom ération de sphérules p igm entées de 0,8 fx de d iam ètre . 
Il est encadré de chaque côté p ar les deux glandes de la trom pe qui 
se pro longent en arrière  ju sq u ’à la p a rtie  an té rieu re  de l’in testin .

L ’orifice buccal s ’ouvre au début du tiers  p o stérieu r du corps et 
com m unique avec la poche pharyng ienne assez réduite , ne la issan t 
lib re que le q u art distal du pharynx . Celui-ci, globuleux, d ’environ 
50 (A de d iam ètre, a son ouverture tou rnée  vers l’a rriè re . Sa m u scu la tu re  
est assez réduite, à l’exception des m uscles rad iau x  bien développés 
dans la p a rtie  distale de l’organe. Des glandes in trap h a ry n g ien n es de 
grande ta ille  déversent leur p rodu it de sécrétion dans la large lum ière 
pharyngienne, qui se prolonge vers l’avan t en un  œ sophage non 
rétréci. L ’in testin  occupe le côté v en tra l du tie rs  m édian de l’anim al ;
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son épithélium  à parois épaisses de 25-30 aux limites cellulaires 
non visibles, présente une différenciation glandulaire au niveau de 
l’œsophage (fig. 4).
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Figures 5-9. — Détails de la trompe.

5. Trompe d’un animal vivant comprimé. 6 et 7. Crochets cuticulaires vus
de profil et de face. 8. Coupe transversale de la trompe au niveau de l’insertion des 
muscles rétracteurs antérieurs. 9. Coupe sagittale de la trompe protractée.

ha : membrane basale ; bm : bourrelet musculaire longitudinal ; c : cerveau ; 
cr : crochet cuticulaire de la trompe ; et : cône terminal ; d : muscle rétracteur 
postérieur dorsal ; e : épithélium épidermique ; ep : épithélium de la poche de la 
trompe ; fl : muscles fléchisseurs des crochets cuticulaires ; gt : cellules sécrétrices 
de la glande de la trompe ; i : partie antérieure de l’intestin ; 1 : muscle rétracteur 
postérieur latéral de la trompe ; Id : muscle rétracteur antérieur latéro-dorsal ;
lv : muscle rétracteur antérieur latéro-ventral ; me : musculature tégumentaire 
circulaire ; ml : musculature tégumentaire longitudinale ; p : zone d’insertion 
des muscles protracteurs de la trompe ; pa : parenchyme ; sa : sarcoplasme ; se :
septum longitudinal.
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Le testicule unique, dorsal, en form e de poche large, s’allonge 
généralement au-dessus de l’intestin et du cerveau (fig. 3). Ventrale- 
ment, à son extrémité postérieure, il comm unique par l’interm édiaire 
d’un canal déférent étroit et très court, avec la vésicule séminale, 
sorte de cordon épais élargi antérieurem ent. La position du testicule 
ne semble pas être déterminée strictem ent car, chez certains individus, 
il est refoulé dans la partie postérieure du corps (fig. 4) ; la vésicule 
séminale décrit alors une boucle à convexité tournée vers l’avant.
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Figure 10. — Reconstruction de la région génitale en vue saggittale.
a : atrium génital commun ; b : bouche ; ba : membrane basale ; c : muscu­

lature circulaire ; ce : canal éjaciilateur ; cg : canal génital commun ; de : canal 
ovovitellin ; e : épithélium épidermique ; g : germigène ; gc : glande coquillière ;
gu : glande utérine ; 1 : musculature longitudinale ; me : musculature tégumentaire 
circulaire ; md : un des muscles dorsaux du canal génital commun ; ml : muscle 
tégumentaire longitudinal ; mp : muscle latéro-ventral de la vésicule prostatique ;
mv : muscle ventral du canal génital commun ; o : oviducte ; og : orifice génital 
commun ; p : canal de ponte ; ph : pharynx ; pp : poche pharyngienne ; pr : vési­
cule prostatique ; q : queue ; se : canal séminal ; sr : sphincter terminal de la 
vésicule prostatique ; u : utérus ; v : vésicule séminale ; vi : vitellogène.
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M ais, quelle que soit la position du testicu le, le canal sém inal 
qui fa it su ite  à la vésicule sém inale, longe, du dos vers le ventre, 
tou te  la face an té rieu re  de la vésicule p ro sta tiq u e  (fig. 10). Cette 
dern ière, excentrique, m ais incluse dans l’enveloppe m uscu la ire  de 
l’appareil génital m âle, a la form e d ’un  cro issant et n ’en tre  en re la tion  
avec le canal sém inal que p a r son extrém ité ven tra le . E n coupe 
tran sv e rsa le  (fig. 11) elle ap p ara ît constituée d ’u n  nom bre res tre in t 
de cellules g landu laires à sécrétion hom ogène ou parfo is granuleuse. 
Les cellules sécrétrices sont entièrem ent logées à l’in té rieu r d ’une 
enveloppe m uscu la ire  à fibres circulaires in te rnes et longitudinales 
externes, tan d is  que le canal sém inal est bordé exclusivem ent p a r des 
fibres long itud inales qui prolongent celles de la vésicule sém inale.

F i g u r e s  11 e t  12.
11. Coupe transversale  au niveau de la vésicule prostatique. 12. Coupe trans­

versale de l ’extrém ité  postérieure du corps m ontrant l ’insertion  des m uscles dorsaux  
sur le  canal gén ita l com m un.

ba : m em brane basa le  ; c : m usculature circulaire ; ce : canal éjaculateur ; 
cg : canal gén ita l com m un ; e : ép ithélium  épiderm ique ; g : germ igène ; 1 : m us­
culature lon g itu d in a le  ; me : m usculature tégum entaire circulaire ; md : m uscles  
dorsaux du canal gén ita l com m un ; m l : m uscles tégum entaires longitud inaux ; 
mp : m uscle  la téro-ven tra l de la vésicu le prostatique ; pr : vésicu le prostatique ; 
s : sperm atozoïde ; se : canal sém inal ; sr : sphincter de la vésicu le prostatique ; 
V : vésicu le  sém inale.

Un p u issan t sph incter, localisé ju s te  au-delà de l’orifice de la glande, 
m arque la lim ite de la vésicule prostatique, qui est m ain tenue en 
place p a r une pa ire  de m uscles latéro-ventraux insérés prè*s de son 
ex trém ité  in férieu re .

L ’appareil gén ital m âle se poursu it p a r un canal é jacu la teu r 
inerm e, courbé ven tra lem ent, à m usculature (c ircu laire in te rne  et 
longitud inale  ex terne) très développée, mais non différencié en organe 
copu lateur. Il s ’élarg it postérieurem ent en une sorte de boyau qui 
correspond à un  a tr iu m  génital com m un.

Le vitellogène un ique surplom be dorsalem ent to u t l’in testin . 
L ’ovaire im pair, en position  dorsale, débouche dans un  oviducte court
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continué p a r u n  canal ovovitellin à paro is  m uscu la ires étro ites qui 
s ’enfonce progressivem ent vers l ’arrière . A peu  p rès à  m i-corps, s ’insère 
su r sa face an térieure  un  u térus en deux p artie s  : la  prem ière, cépha- 
lique, approxim ativem ent sphérique de 20 p. de d iam ètre , à paro is 
m uscu laires b ien développées, s’ouvre dans la seconde, postérieu re  
p a r rap p o rt à la précédente, plus étro ite  et p lus longue, à paro is 
m inces d istendues p a r les granules de sécrétion  des glandes u térines 
et qui com m unique p a r sa p artie  caudale avec le canal ovovitellin. 
Le canal de ponte prolonge le canal ovovitellin v en tra lem en t et reçoit 
la sécrétion des glandes coquillières av an t d ’ab o u tir à l’a triu m  génital 
com m un. Ce dern ier com m unique dorsa lem ent et postérieu rem en t 
avec le canal de ponte, s ’ouvre v en tra lem en t et an té rieu rem en t su r 
le canal é jacu la teur, situé ju ste  en av an t de lui et se continue p a r 
sa p a rtie  postérieure, en un canal génital com m un courbé vers le 
v en tre  ; il abou tit à l’unique pore génital, s itué à peu près aux tro is 
q u arts  de la distance qui sépare la bouche de l’ex trém ité  postérieu re  
du corps. Sur le canal génital com m un, on note les in sertions m uscu­
laires d ’une paire  de m uscles ven traux  à sa p artie  an té rieu re  et d ’un  
ensem ble de m uscles dorsaux à sa p artie  d istale  ; ces d ern iers  se 
rép artissen t en éventail dans tou t l’a rriè re  du corps (fig. 12).

L ’épithélium  épiderm ique ne pénètre  que su r une faible longueur 
le canal génital com m un dont le revêtem ent in te rn e , ainsi que celui 
de l ’a triu m  com m un, le canal de ponte et du canal é jacu la teu r, est 
constitué p a r une basale (en con tinu ité  avec la basale ép iderm ique) 
bien développée et au-dessus de laquelle on re trouve parfo is la trace  
d ’un  ép ithélium  très étroit. Sous cette basale, on d istingue to u jo u rs , 
m ais plus ou m oins développées su ivan t les organes, une couche 
m uscu laire  circulaire et une couche de m uscles long itud inaux , externe 
p a r rap p o rt à la précédente (fig. 10).

4° Diagnose d'A. ischnurus n. sp.

Ancis trorhynchus  à corps tra n sp a re n t ou tran slu c id e  de 1 à 
1,3 m m  de long. Trom pe im portan te avec cône te rm in a l aussi développé 
que la p a rtie  basale. Crochets cu ticu la ires de la trom pe de m êm e 
form e que ceux de Gnathorhynchus conocaudatiis  m ais de 41-50 jx de 
long. Deux yeux en arrière  de la trom pe. P h ary n x  au début du d ern ier 
tiers du corps. Queue longue et grêle.

POSITION TAXONOM IÇUE D 'A N C /S T R O R H Y N C H U S  n. g.

La distinction  d 'Ancistrorhynchus  et des genres O dontorhynchus  
K arling (1947) et Uncinorhynchus  K arling  (ibid.) ne pose pas de 
problèm e si l’on com pare les s tru c tu res  de leurs trom pes et de leurs 
appareils génitaux. En raison de la brièveté des m uscles ré trac teu rs  
de sa trom pe et de l’existence d ’un  canal de ponte, on p o u rra it ê tre  
ten té  de le rapprocher du genre Neognathorhynchus  K arling (1956 b) ; 
m ais, chez ce dernier, la trom pe dépourvue de bourre le ts  m uscu laires
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différenciés, la p résence de m uscles ré trac teu rs  tégum entaires et la 
vésicule p ro s ta tiq u e  in tercalée -sur le canal é jacu la teu r ne perm etten t 
pas de m ain ten ir ce po in t de vue.

Avec le genre Prognathorhynchus  M eixner (1929), on peu t citer 
des ressem blances p o rtan t su r la présence d 'u n  canal de ponte et su r 
l ’analogie de s tru c tu re  de la vésicule p rosta tique. C ependant, les 
bourre le ts  de la trom pe à fibres m usculaires en form e de disque, 
le développem ent considérable des m uscu latu res ré trac trices  de la 
trom pe et du tégum ent, le pharynx  an térieu r et la présence d’un 
sty let copulatene cu ticu la ire  chez P rognathorhynchus, s ’opposent à 
tous les carac tè res correspondants d* Ancistrorhynchus.

A vant d ’en trep ren d re  la com paraison avec G nathorhynchus  
M eixner (1929), il convient d ’exam iner les différentes form es classées 
dans ce genre qui fu t créé pour deux espèces : G. conocaudatus  et 
G. hasta tus  découvertes dans la région de Kiel et auxquelles K arling 
(1947) a jo u ta  G. kronegi  récolté dans les environs de T vârm ine. Dans 
une note consacrée aux Gnathorhynchidae  des côtes allem andes, Ax 
(1952) décriv it G. lobatus reclassé par Karling (1956 b) dans le genre 
N eognathorhynchus,  en raison de la forme des crochets cu ticu laires de 
sa trom pe.

Mais, a insi que l ’a déjà fait rem arquer K arling, G. hastatus  
p résen te  tou te  une série de caractères qui le d istingue des au tres 
espèces du genre. On citera, en particu lier, la form e des crochets 
cu ticu la ires de la trom pe, la présence d ’un organe copu la teu r m âle 
prolongé p a r un  sty let cuticu laire (absent chez les deux au tres 
espèces) et le pore génital term inal (subterm inal chez les a u tre s ) . 
P a r a illeu rs, le testicu le  s’allonge très loin vers l’avant, tand is  q u ’il 
est la téra l et situé au niveau du pharynx chez G. conocaudatus  et 
G. kronegi.  Or, il semble bien, mis à p a rt Ancis trorhynchus,  que 
l’extension et la position  du testicule soient constan tes et bien déter­
m inées dans chaque genre de Gnathorhynchidae  : dorsal très  allongé 
en av an t du p h ary n x  chez Uncinorhynchus  (K arling, 1947) et no rm a­
lem ent aussi chez Ancis trorhynchus  n. g., dorsal et m édian chez 
O dontorhynchus  (K arling, 1947), latéral et m édian chez Neogna­
thorhynchus  (K arling, 1956 h) et chez G nathorhynchus  (Meixner, 
1929), sau f G. hasta tus  chez lequel il est m édian et ven tra l, comme 
dans le genre Prognathorhynchus  (Meixner, 1929 et K arling, 1947).

Il est donc bien établi que G. conocaudatus , G. hastatus  et 
G. kronegi , réun is  artificiellem ent dans le m êm e genre, ne constituen t 
pas un  ensem ble taxonom ique réellem ent hom ogène. En accord avec 
l’opinion ém ise p a r K arling (1956 b ), on re s tre in d ra  le genre Gna­
thorhynchus  à la diagnose suivante :

G nathorhynchidae  dont la trom pe possède deux bourrelets m uscu­
laires cy lindriques com plètem ent entourés p ar une m em brane. Muscles 
re trac teu rs  de la trom pe courts ; pas de m uscles ré trac teu rs  tégum en­
ta ires. P h ary n x  dans la partie  postérieure du corps. T esticule latéral 
au niveau du p harynx . Vésicule prostatique in tercalée. Pénis inerm e. 
Bourse copu latrice  absente. Pore génital ven tra l et sub term inal.

Deux espèces : G. conocaudatus Meixner 1929 (type du genre) ;
G. krogeni  K arling 1947.

P o u r le p ré ten d u  « Gnathorhynchus  » hastatus  on est alors conduit
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à créer un  genre nouveau pour lequel on propose le nom  de Drepa- 
norhynchus  n. g. :

Gnathorhynchidae  répondan t à la diagnose du genre Gnathorhyn-  
chus  à  l’exception des caractères su ivan ts : testicu le  ven tra l et situé 
en av an t du pharynx  ; pénis arm é d ’un  sty let co p u la teu r cu ticu la ire  ; 
pore génital com m un term inal.

Type du genre et espèce un ique : D. hasta tus  (M eixner 1929).
Le nom  Drepanorhynchus,  form é de ôpèTiavov ( =  faux) et de 

puvxoç ( =  tro m p e), fa it allusion à la form e de la base des crochets 
cu ticu la ires de la trom pe.

Le nouveau genre Drepanorhynchus  p résen te  p lusieu rs carac tères 
com m us avec Prognathorhynchus,  m ais on l’en d istin g u era  p a r sa 
trom pe à fibres m usculaires cy lindriques et l’absence de ré trac ­
teu rs  tégum entaires ; la d istinction  avec G nathorhynchus  et Ancis-  
trorhynchus  se fera d ’après la form e des crochets cu ticu la ires de la 
trom pe, la position du testicule et la p résence d ’un  sty le t copu lateur.

E n tre  Ancistrorhynchus  et Gnathorhynchus  tel q u ’il v ient d ’être  
défini, on relève un ensemble assez considérab le de po in ts com m uns : 
iden tité  absolue dans la s tru c tu re  de la trom pe —  qui est, il fau t le 
rappeler, le critè re  taxonom ique fondam ental dans la classification des 
Gnathorhynchidae  — et brièveté de scs m uscles ré trac teu rs , absence 
de m uscles ré trac teu rs  tégum entaires, p h ary n x  localisé dans la p artie  
postérieu re  du corps, a trium  génital com m un avec u n  orifice m âle 
an té rieu r p a r rapport à l’orifice femelle, absence de sty let copu lateur, 
pore génital com m un ventra l et sub term inal. Tous ces carac tères, sauf 
les deux dern iers, se re trouvent aussi chez D repanorhynchus.

En fait, les m usculatures ré tractrices de la trom pe ne sont pas 
hom ologues dans les genres G nathorhynchus, Drepanorhynchus  et 
A ncis trorhynchus.  Chez les deux prem iers, selon M eixner (1929), on 
com pte six paires de m uscles ré trac teu rs  tan d is  q u ’il n ’en existe que 
q u a tre  chez A ncistrorhynchus  et leur m ode d ’in sertio n  est to ta lem en t 
d ifférent. De plus, la com paraison qui v ien t d ’être  en trep rise  m et en 
évidence chez Ancistrorhynchus  des s tru c tu re s  ana tom iques inconnues 
dans les deux au tres genres : existence d ’un systèm e m uscu la ire  p ro ­
tra c teu r de la trom pe, testicule dorsal et n o rm alem en t an té rieu r au 
pharynx , présence d ’un  canal de ponte, d ’une vésicule p ro sta tiq u e  
excentrique et d ’un canal é jacu la teu r dépourvu d ’organe copu la teu r 
m âle différencié qu ’il est in téressan t de rem arq u er, ca r cette dispo­
sition, très  ra re  chez les T urbellariés E u lécithophores (1), n ’avait pas 
encore été signalée dans le groupe des C alyptorliynques (K arling, 
1956 a ) .

Il est bien évident q u ’en dépit des ressem blances citées p lus hau t, 
le genre Gnathorhynchus  ne peut pas recevoir l ’espèce décrite, ju s ti­
fiant ainsi la création du genre A ncis trorhynchus  dont les tra its  
d ’organ isation  les plus originaux peuvent être résum és de la façon 
su ivante :

1 - T rom pe à bourrelets m usculaires cy lindriques, en tièrem ent 
lim ités p ar une m em brane (comme chez G nathorhynchus  et Drepa­
norhynchus)  .

(1) Selon la  classification proposée par de Beaucham p (1961).
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2 - Crochets de la trom pe à deux denticules la téraux  aigus 
(comme chez G nathorhynchus) .

3 - R é trac teu rs  de la trom pe courts (comme chez Gnathorhynchus  
et D rep a n o rh yn ch u s ) .

4 - R étrac teu rs  tégum entaires absents (comme chez Gnathorhyn­
chus  et D repanorhynchus ) .

5 - P résence d 'u n  canal de ponte (comme chez P rognât ho rhynchus  
et N eogn a th o rh yn ch u s ) .

6 - T esticule dorsal, norm alem ent an té rieu r p a r rap p o rt au 
p h arynx  (comme chez Uncino rh yn ch u s ) .

7 - Vé-sicnle p ro sta tiq u e  excentrique (comme chez P  rognât ho rhyn ­
chus ).

8 - Canal é jacu la teu r sans organe copulateur.

DISTRIBUTION.

1 - Espèce com m une dans les sables bien triés et peu réducteurs 
(sables à Urothoe inermis  de Toulm ond, 1962) du Rane du Loup, au 
N.-XV. de l’Aber de Roscofî (F in istère), où on la rencon tre  avec 
Rhinepera rem anei  et Proschizorhynchus arenarius.  P articu lièrem en t 
abondan te dans la langue de sable située en tre  la Roche P an ic  et 
Le Loup, d ’où p rov ien t la to talité  des individus étudiés et parm i 
lesquels on a choisi Fholotype. Niveau du Fucus serratus.  P résente 
toute l'année avec m axim um  d ’individus au p rin tem ps.

2 - Un un ique spécim en a été observé dans le sable hétérogène 
à Saccocirrus papillocercus  et Microcharon teissieri dragué entre 
D usi en et l’Ile V erte, près de Roscofî. Environ 1 ni de fond (27-12- 
1962).

3 - Q uelques ind ividus notés dans un sédim ent détritique hom o­
gène essen tiellem ent quartzeux, dragué par 6 m de fond, non loin 
de la Poin te  de Bloscon (10-5-1962).

4 - Assez abondan t avec Rhinepera remanei  dans le sable à
Ophelia neglecta  de l’Anse de Térénez (voir de B eaucham p et Zachs, 
1914, p. 215) en Baie de Morlaix (F in istère).

5 - R are dans le sable détritique hétérogène du chenal situé au 
pied du R ocher de P er Roc’h, dans le Chenal de l’Ile de Batz (F inis­
tè re ). Niveau de Lam inaria  ochroleuca .

6 - De nom breux  individus ont été récoltés dans un sable dé tri­
tique hétérogène dragué p ar 10 m de fond en tre  la balise de la Basse 
P la te  et Porz R etter (N.-XV. du Chenal de l’Ile de B a tz ). F aune asso­
ciée : H alam m ohydra  schulzei, Proschizorhynchus  sp. et Protodrilus  
chaetifer.

Summary

I o A ncis trorhynchus  n. g. : Gnathorhynchidae  w ith  anterior proboscis apparatus 
w ith tw o cy lind rica l m uscu lar tongues com pletely surrounded by a m em brane; 
short retractors m uscles of the proboscis apparatus ; no tegum entary retractors ; 
pharynx at the posterior end; dorsal and before the pharynx testic le; ejacu latory
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duct w ithou t a m ale copulatory organ ; presence of ductus utero-com m unis ; 
w ithou t a bursa; com m on ventral and subterm inal gonopore.

G enerityps and single species: A. ischnurus  n. sp.: elongated and colourless  
body, 1-1.3 mm. long; proboscis apparatus w ith  a w ell developed term inal cone; 
hooks of proboscis apparatus reach 41-50 m. and present tw o basal exp an sion s;  
tw o eyes ju st behind the proboscis apparatus; body prolongated by a long  
and th in  ta il.
2° The genus Gnathorhynchus  is now  defined as fo llo w s: Gnathorhynch idae  w ith  
anterior proboscis apparatus w ith  tw o cy lind rica l m uscu lar tongues com pletely  
surrounded by a m embrane ; short retractors of the proboscis apparatus; no tegu- 
m entary retractors; pharynx at the posterior end; la tera l and by the pharynx  
testic le; prostatic vesicle interpolated; ejacu latory  duct w ith  a no cuticu larized  
penis; w ith ou t a bursa; com m on ventral and su bterm inal gonopore.

Two species : G. conocaudatus  M eixner 1929, generitypus.
G. krogeni  ¡Karling 1947.

3° D iagnosis from  Drepanorhynchus  n. g. and from  G nathorhynchus  are single, 
except for, in  Drepanorhynchus,  the ventral and before the pharynx testicle , the  
penis w ith  cuticu lar copulatory sty let and the term inal com m on gonopore. 

G eneritypus and single species: D. hasta tus  (M eixner 1929).

Zusammenfassung

I o Ancis trorhynchus  n. g. : Gnathorhynchidae  m it zw ei zy lind rischen  M uskel­
w ü lsten  im  Rüssel, die innen m it einer M embran begrenzt sind ; R üsselretractoren  
kurz ; Integum entretractoren fehlen  ; Pharynx im  H interkörper ; Hoden dorsal und 
vor dem Pharynx ; Ductus granulorum  und D uctus sem in a lis nebeneinander im  
B ulbus ; Ductus ejaculatorius ohne m ännliches IK opulationsorgan ; Ductus utero- 
com m unis vorhanden ; Bursa feh lt ; G eschlechtsöffnung ventral z iem lich  w e it vor 
dem H interende.

G eneritypus und einzige Art : A. ischnurus  n. sp. : langgestreckt und farblos  
Körper 1 bis 1,3 m m  lang ; Rüssel m it ebenso langen M uskelw ülsten  w ie  Endkegel ; 
41-50 ß lang und m it zwei B asalausw uchs-R üsselhaken  ; zw ei Augen hin ter  dem  
Rüssel ; langer und fadenförm iger Schwanz.
2° Die Gattung Gnathorhynchus  ist folgenderm assen zu definieren : G n a th o rh yn ­
chidae  m it zw ei zylindrischen M uskelw ülsten im  R üssel, die innen m it einer  
Membran begrenzt sind ; Rüsselretractoren kurz ; Integum entretractoren feh len  ; 
Pharynx im  Hinterkörper ; Hoden lateral und neben dem  Pharynx ; Bulbus des 
Begattungsorganes m it centralem , für Sperma und IKornsekret gem einsam en Raum  ; 
unbew affneter P enis ; Bursa feh lt ; G eschlechtsöffnung ventral, z iem lich  w eit wor  
dem Hinterende.

Zwei Arten : G. conocaudatus Meixner 1929, G eneritypus.
G. krogeni  IKarling 1947.

3° Die D iagnosen der Gattungen Drepanorhynchus  n. g. und G nathorhynchus  sind  
identisch, ausser dem, bei D repanorhynchus , ventral und vor dem P harynx gele­
genen Hoden, dem m it kutikularem  IK opulationsstylet versehenen P enis und der 
term inalen  G eschlechtsöffnung.

G eneritypus und einzige Art : D. has ta tus  (M eixner 1929).
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